
16 R          Quelques fleurs de lavande.

Il ne reste de toi où je vais m'endormir,
Que le chaud de tes doigts, que des traces de ton rire.
Il ne reste de toi où je vais en demande,
Que quelques fleurs de lavande.
   Il ne reste de toi à l'instant de partir,
   Que le bruit de tes pas, qu'un tout dernier sourire.
   Il ne reste de toi où je cherche à comprendre,
   Que quelques fleurs de lavande.

ET c'est la mer qui nous joue ses écumes,
En longs sillons que la fumée embrume,
Et c' est aussi un quai le long des dunes,
Où le regard brille de briller encore.
   Et c'est la mer qu'un rien d'alcool allume,
   En longs frissons que l'amitié parfume.
   Et c'est aussi tous pour un, tous pour une,
   Pour s'envoler où on existe encore.

Il ne reste de toi où je vais m'en aller,
Que le vrai de ta voix, que le bruit du gravier.
Il ne reste de toi où je vais pour t'attendre,
Que quelques fleurs de lavande.

Et c'est la mer qui nous joue ses écumes,
En longs sillons que la fumée embrume,
Et c’est aussi un quai le long des dumes,
Où le regard brille de briller encore.
   Et c’est la mer qu’un rien d’alcool allume,
   En longs frissons que l’amitié parfume,
   Et c’est aussi tous pour un ,tous pour une,
   Pour s’envoler où on existe encore.
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